
QUANDLESSCIENCES
HUMAINESS'lNVITENT
CHEZLESLNGÉNIEURS
LecursusHutechdel'universitétechnologiquedeCompiègne

s’adresseàd'excellentslycéens,littérairesouscientifiques.
Et leurévited'avoirà choisirentreleursmatièresdeprédilection

C
hoisir! C’est l’injonction diffi-
cile pour une catégoriede ly-
céens : ceuxqui sontbonsen
tout. Le 18 décembresonnera
l’heure deschoix, avec l’ouver-

ture de la plateformed’orientationPar-

coursup. Alors, vers quelle filière s’orien-
ter ? Sciencesduresou scienceshumaines?
Sciencesde la vie ouphilosophie? « Choisir,
c’étaitrenoncerpour toujours,pourjamais,
à tout le reste», écrivaitAndré Gidedans
LesNourrituresterrestres(1897).

KéziahCoyo,aujourd’huiâgéede28 ans,a
passésonbacen2O14.Elleestdecellesqui
nerenoncentpas.«J’avaisde bonnesnotes
enmathématiques,ensciences,maisaussi
uneforteappétencepourla philosophieet
l’histoire», sesouvient-elle.La lycéennehé-

site, prendrendez-vousavecla conseillère
d’orientationde son établissement.Cette
dernièrenevoitpourKéziahquedeuxfiliè-

res : soit unefacd’histoire, soit une classe

préparatoiremathématiques,physiqueet
sciencesdel’ingénieur(MPSI).L’horloge de
la plateformed’orientation (alors APB)

tourne,il fautrenoncer.
«Puisdeuxétudiantsde l’Université tech-

nologique deCompiègneIUTC, dansl’Oisel
ungarçonetunefille, viennentdansmon ly-
cée nousprésenterleurfilière Hutech,hu-

manités et technologie,poursuitKéziah.Ils
semblaientépanouis,parlaientde la vie as-

sociative de l’université, d’une filière exi-

geante sur leplantechnique,maisqui inté-

grait égalementl’histoire dessciencesetla
philosophie.Ils cassaientl’idée queje mefai-
sais del’élève ingénieurunpeugeek.»

Ellecandidateaprèsunevisitedel’établis-
sement lorsd’unejournéeportesouvertes.
«Jemedis quecettefilière qui mêlesciences
dureset humainesest géniale,quoi qu’en
dise la conseillèredorientation,et je suis
prise.» Une performance: Hutech,un des

cursusdel’université, reçoitchaqueannée
un millier de candidatureset n’offre que
25 places.L’UTCdanssaglobalitécompte
4OO placesen premièreannéepour envi-

ron 7OOOpostulantsen2024.
Ouverten le cursusHutechestné

scienceshumainesdel’universitéet celuide
larechercheensciencesdures,raconteNico-

las Salzmann,responsablede la formation.
«L’idée aétédecréerunesynergied’enseigne-

ments, poursuitl’enseignant.Nousnefor-
mons passeulementdesingénieurs,mais
descitoyensamenésà mettre la technologie
au servicede la société.») Les étudiantsen
Hutechsuiventdèslepremiersemestreun
tronccommunaveclesautresétudiantsde
l’UTC, enmathématiques,en scienceset
techniqueset en langues,mais 2O% de la

formationdiffère lors destrois premières
années,avecplusde scienceshumaineset
moinsdesciencesdures.

Lesétudiantsdela filière Hutech ont des
coursspécifiquesenhistoiredestechniques
et dessciences.A partir dela troisièmean-

née, ils intègrentunedescinq spécialitésde
l’UTC: géniebiologique, génie informati-

que, génieurbain,géniedesprocédésouin-

génierie mécanique,tout en conservant,
pour uneannée,descoursdescienceshu-

maines. Lors des deux dernièresannées
d’études,ils rejoignentles filières commu-

nes dansleursdifférentesspécialités.

«PASD’ESPRITDE COMPÉTITION»
En intégrantdes scienceshumainesà son
cursusd’ingénieur,l’Hutech a réaliséce
qu’aucuneécole d’ingénieursgénéraliste
françaisen’est parvenueà faire recruter
unemajorité d’étudiantes(environ 65 %

chaqueannée),quandles autresétablisse-

ments peinentà intégrerplusde 25% de
femmesdansleursrangs.L’une desclésde
cette féminisationest que le parcours
s’adresseà tous types de bacheliersgéné-

raux. S’il étaitautrefoisouvertà la fois aux
bacsS, ES et L, toutesles spécialitéset op-
tions choisiesau lycéepeuventdésormais
êtreunevoie d’entréedansla filière.

Ninon Lizé Masclef,27 ans,diplôméede
l’Hutech en2021, a fait sonentréedansle

cursusavecunbac L, spécialitéartsplasti-

ques. « Dans mes centres d’intérêt, jai
toujoursétéà chevalentrel’art, les sciences
humaineset les sciencesdures», expose-t-

ques en classede terminale, elle est ad-

mise enpremièreannéeauprèsd’étudiants
au bagagescientifiqueplusrobuste.«Mais

jenaijamaiseudedifficultéaveclesmatières
techniques», témoigne-t-elle.Après deux
annéesdetronccommun,ellechoisitla fi-
lière informatique.

Si l’Hutech n’accepteensonseinqued’ex-
cellents lycéens,sesportess’ouvrentégale-

ment à ceuxdont leparcoursestchahuté.
LolaDesandes,2o ans,décrocheson bacca-

lauréat avec une mention très bien
(comme l’ensembledes étudiantset an-

ciens étudiantsde l’UTC interrogés).Elle est
admisedansuneautreprestigieuseécole

d’ingénieurspostbac,l’Institut national
dessciencesappliquées(INSA)de Lyon.

Mais,aprèsquelquesmoisd’études,ellea
le sentimentdenepasêtre à saplace.«Je
n’aimaispas la versionde l’ingénieurà la-

quelle nouspréparaitl’école: un spécialiste
danssondomainequi nefait qu'appliquer,
sansregardcritique surce qu’il crée,sans
s'interrogersurlesconséquencesdesapro-
duction sur la société.» Elle finit par
décrocherausecondsemestre,quittel’ins-
titut, réfléchità saréorientationpour fina-

lement prendrele cheminde l’Hutech où,
selonelle, « la touchedescienceshumaines
et socialesdu programmedonnedu sens
auparcoursd’ingénieur».
GuillaumeOuattara,28 ans, a intégré

l’Hutechen 2O14aprèsunéchecen classe

prépaMPSI.Lebrillant lycéen,excellenten
mathématiquescommeenphilosophieet
en lettres,sedécouvrecancreen quelques
semaines.«La prépam’a cassé,sesouvient
Guillaume.Mes résultatsétaientmauvais,
mesprofesseursmefaisaientcomprendre
que j’étais inadaptéau systèmeprépara-
toire. L’un m’a déclaréqu’il étaitsouhaitable

quejaie un talentd’acteurcar,selonlui, je
n’en avaisaucunpour les sciences.J’avais
17ans. C’était hyperviolent.») L’étudiant
quitte la classeprépapour l’Hutech, son
universs’éclaircit.

ENEUXCLLMATLQUES
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ment différent. Les étudiants sont bien-

veillants, on partage des centres d’intérêt, la

vie associative est dense et créative, avec de

nombreux projets menés en commun et très

éloignés du mode ‘fête” des écoles de com-

merce », poursuit l’alumni. Académique-

ment, l’ambiance aussi diffère. « En cours
de mathématiques, il n'y a pas de bachotage

ni d'esprit de compétition. Si tu tombes, on

se relève ensemble. Jepasse de 6 sur 2O de

moyenne en maths en prépa, à major de ma

promotion. ) La proximité entre étudiants

et professeurs, due à la petite taille de

chaque cohorte, change la donne.

Enfin, une forte sensibilité à la question
des enjeux climatiques fait partie du socle

commun des étudiants de l’Hutech. « Dès

le lycée, la plupart d’entre nous étions à la

recherche de sens, estime Anna Taillez,

24 ans, diplômée en 2023. Après notre

cursus, il nous faut trouver un métier qui

participe à l’émergence d’une nouvelle vi-

sion du monde de demain. »
Même s’ils ont un diplôme commun, les

anciens de la filière embrassent des carriè-

res parfois très différentes. Anna ‘Taillez s’est
dans un premier temps spécialisée en infor-

matique, avant de prendre un virage vers le

génie urbain. Pour apporter sa contribution
à une planète moins carbonée, elle se spé-

cialise en aménagement des mobilités,

« pour rendre la société moins dépendante de

la voiture en modifiant l’espace urbain ».

Pour sa part, Guillaume Ouattara change

de métier tous les deux ans depuis l’obten-
tion de son diplôme (spécialité informati-

que). Il est cette année professeur de com-
munication dans un groupe d’enseigne-
ment privé et rédacteur en chef adjoint de

l’émission matinale de RTL. Ninon Lizé Mas-

clef a inventé son métier d’artiste informati-

cienne, elle est chercheuse affiliée à l’Institut
de technologie du Massachusetts, travaille

sur l’imagerie visuelle en trois dimensions à

partir des ondes cérébrales. Enfin, Kéziah

Coyo est restauratrice... Diplômée en génie

urbain, elle a été embauchée par Plein sens,

un bureau d’études spécialiste des relations

et des organisations du travail, avant même

sasortie d’école. Puis elle a ouvert en 2024 sa

propre société de conseil, ainsi que le restau-

rant L’Armateur à Saint-Malo.

« Ingénieur, ce n’est pas un métier, c’est un

diplôme », analyse, amusé par la multipli-
cité des parcours de ses anciens élèves,

Nicolas Salzmann. « Un capital confiance

qui ouvre le chemin des possibles », poursuit
Kéziah Coyo, avant de filer préparer les ta-

bles du service de midi.
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L’universitė de technologie
de Compiègne (Oise), avec, ci-dessous,

sa bibliothèque, en 2016. ÉRICNOCHER-NICOLASGÖTZ
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